
Messe de St Marc l’évangéliste le samedi 25 avril 2020 
(Les textes sont-ils propres à l’année A ?) 
 

Première lecture (1 P 5, 5b-14) 
« Marc, mon fils, vous salue »  

Bien-aimés, 

[1Quant aux anciens en fonction parmi vous,  
je les exhorte, moi qui suis  
 ancien comme eux  
 et témoin des souffrances du Christ,  
 communiant à la gloire qui va se révéler : 

  2soyez les pasteurs du troupeau de Dieu qui se trouve chez vous ;  
veillez sur lui, non par contrainte mais de plein gré, selon Dieu ;  
non par cupidité mais par dévouement ; 

  3non pas en commandant en maîtres à ceux qui vous sont confiés,  
mais en devenant les modèles du troupeau. 

  4Et, quand se manifestera le Chef des pasteurs,  
vous recevrez la couronne de gloire qui ne se flétrit pas. 

  5De même, vous les jeunes gens, soyez soumis aux anciens.  
Et vous tous, les uns envers les autres,  
prenez l’humilité comme tenue de service.  
En effet, Dieu s’oppose aux orgueilleux,  
aux humbles Il accorde Sa grâce. 

  6Abaissez-vous donc sous la main puissante de Dieu,  
pour qu’Il vous élève en temps voulu. 

  7Déchargez-vous sur Lui de tous vos soucis,  
puisqu’Il prend soin de vous. 

  8Soyez sobres, veillez : votre adversaire, le diable,  
comme un lion rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. 

  9Résistez-lui avec la force de la foi, car vous savez que tous vos frères,  
de par le monde, sont en butte aux mêmes souffrances. 

10Après que vous aurez souffert un peu de temps, le Dieu de toute grâce,  
Lui qui, dans le Christ Jésus, vous a appelés à Sa gloire éternelle,  
vous rétablira Lui-même, vous affermira, vous fortifiera, vous rendra inébranlables.  

11À Lui la souveraineté pour les siècles. Amen. 

12Par Silvain, que je considère comme un frère digne de confiance,  
je vous écris ces quelques mots pour vous exhorter,  
et pour attester que c’est vraiment dans la grâce de Dieu que vous tenez ferme. 

13La communauté qui est à Babylone, choisie comme vous par Dieu, vous salue,  
ainsi que Marc, mon fils. 

14Saluez-vous les uns les autres par un baiser fraternel.  
Paix à vous tous, qui êtes dans le Christ.  

    – Parole du Seigneur. 

 Le chapitre 5 de la première lettre de saint Pierre Apôtre 
n’ayant que 14 versets, il m’a semblé dommage de ne pas le lire 

en entier [entre crochets ce qui a été ajouté à l’extrait prévu] 
 À l’ancien – un peu l’équivalent de notre curé, pasteur 
d’une communauté paroissiale – on doit obéissance, mais 

Pierre – maintenant le Pape – a 3 raisons de s’adresser à lui 
en lui demandant d’obéir : 1. Il est pasteur lui aussi [et 

missionné par Dieu pour être le 1er apôtre], 2. Pierre a vu et 
entendu le Christ ressuscité – Pierre est de la même Église 

du Christ : il "communie à à la gloire qui va se révéler" 

 Le pasteur "selon Dieu" doit "veiller" sur 
le "troupeau" (=> parmi eux : des "petits" !) 

1. De plein gré (et non pas de mauvaise 
grâce), 2. Par dévouement (=> avec amour, 
sinon le dévouement tient difficilement), 3. 
En appliquant ce qu’il enseigne (cherchant 

même à devenir "modèle" pour le troupeau ! 

 Alors leur sera 
remise "la couronne 

de gloire qui  
ne flétrit pas" 

 Le pasteur n’est pas le seul à avoir 
des obligations ! Les autres doivent :  

1. Obéir au pasteur (et à ceux qui 
l’assistent), 2. Envers tous, "prendre 
l’humilité comme tenue de service"  
(la relation entre frères en Christ est 
faite de "service), 3. Se "décharger  

sur Dieu" de tous leurs "soucis"  
(la confiance remplace l’inquiétude) 

 Alors Dieu 1. 
Leur "accorde Sa 

grâce", 2. Les "élève 
en temps voulu", 2. 

Prend soin d’eux 

 Tous doivent "résister" à 
l’Adversaire qui rôde avec 3 

moyens : 1. La sobriété, 2. La 
"veille", 3. La "force de la foi" 

 Alors Celui qui les a "appelés" 
– qui est "Dieu de toute grâce" – 
1. Les "rétablira" (les pardonnera 

et leur redonnera leur pleine 
dignité d’enfants de Dieu"), 2. 

Les affirmera et fortifiera (dans 
leur mission), 3. Les rendra 

"inébranlables" (car calés solides 
sur le Roc qu’est le Seigneur)  De même que Marc, qui assiste l’apôtre Pierre,  

lui est uni, car attaché fraternellement à lui et à 
toute la communauté, les frères sont unis les uns  
aux autres pour le "baiser fraternel", qui est signe  

de la Paix du Christ que nous recevons et redonnons 



Psaume Ps 88, 2-3, 6-7, 16-17 
R/ 2aTon amour, Seigneur, sans fin je le chante ! 

L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ; 
Ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. 
Je le dis : C’est un amour bâti pour toujours ; 
Ta fidélité est plus stable que les cieux. 

Que les cieux rendent grâce pour Ta merveille, Seigneur, 
et l’assemblée des saints, pour Ta fidélité. 
Qui donc, là-haut, est comparable au Seigneur ? 
Qui d’entre les dieux est semblable au Seigneur ? 

Heureux le peuple qui connaît l’ovation ! 
Seigneur, Il marche à la lumière de Ta face ; 
tout le jour, à Ton Nom il danse de joie,  
fier de Ton juste pouvoir. 

 

Acclamation (cf. 1 Co 1, 23a-24b) 

Alléluia. Alléluia.  
Nous proclamons un Messie crucifié, 
Il est puissance de Dieu et sagesse de Dieu. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 16, 15-20) 
« Proclamez l’Évangile à toute la création » 

Jésus ressuscité se manifestait aux onze Apôtres et leur disait : 

15Puis Il leur dit : « Allez dans le monde entier.  
Proclamez l’Évangile à toute la création. 

16Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ;  
celui qui refusera de croire sera condamné.  

17Voici les signes qui accompagneront ceux qui deviendront croyants :  
en mon Nom, ils expulseront les démons ;  
ils parleront en langues nouvelles ; 

18ils prendront des serpents dans leurs mains  
et, s’ils boivent un poison mortel, il ne leur fera pas de mal ;  
ils imposeront les mains aux malades, et les malades s’en trouveront bien. » 

19Le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut enlevé au ciel  
et s’assit à la droite de Dieu. 

20Quant à eux, ils s’en allèrent proclamer partout l’Évangile.  
Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par les signes qui l’accompagnaient. 

     – Acclamons la Parole de Dieu. 

 Après cette conclusion de la 1ère Lette de Saint Pierre 
– presque méthodique – sur les relations à avoir avec 

son successeur et nos pasteurs, avec Dieu et entre nous, 
voici la voix toute simple et contemplative du psalmiste 

 Le peuple qui croit en Toi, ô Christ (l’Église au sens large, en 
somme, au-delà des frontières du catholicisme), et HEUREUX de Te 

chanter, d’annoncer Ta fidélité, de Te rendre grâce, de Te louer tous 
ensemble… et dans nos vies de "marcher à la Lumière de Ta Face" 

 Non seulement ce peuple est heureux d’accepter sur lui le Règne de son Roi, mais il est 
aussi heureux (et "fier" de tout ce qui fait Sa puissance et Son "pouvoir" sur les hommes !!) 

 Cette "fierté" qu’a l’Église de son Christ rejoint la mission 
qu’Il lui a donnée juste avant Son Ascension : proclamer 

l’évangile, proposer le baptême, et accepter dans l’action de 
grâce et même désirer les "signes" étonnants par lesquels Il se 

propose d’accompagner "ceux qui deviendront croyants" ! 

 "Condamné", celui qui "refusera de croire" : 
qui n‘est pas au moins un peu choqué, en ce 

XIXe siècle si peu croyant en Occident ? 

 Mais n’est-ce pas justement cette pensée et 
ces signes si encourageants qui les a envoyés si 

vigoureusement proclamer l’évangile ? 



Méditation de La Croix 
Nicolas Tarralle (augustin de l’Assomption) 

L’épître de cette fête de saint Marc nous indique que le saint du jour était un familier de saint Pierre 
qui l’appelle « mon fils ». On se souvient aussi qu’un certain Jean-Marc fait partie du premier voyage 
missionnaire de Barnabé et de Paul : il aurait donc aussi été l’un des missionnaires d’Antioche. C’est 
précisément à son sujet que Paul et Barnabé se disputent puis se séparent lors du deuxième voyage : 
Barnabé part avec Marc à Chypre tandis que Paul part avec Silas en Syrie et Cilicie.  

Mais de saint Marc, l’Église reçoit surtout l’Évangile le plus ancien : écrit très certainement avant ceux 
de Luc, Matthieu et Jean. En ce temps de Pâques, nous lisons aujourd’hui la manifestation de Jésus aux 
onze Apôtres. Les conseils qu’il leur donne nous renvoient à l’expérience qui a dû être celle de saint 
Marc lui-même : aller dans le monde entier, proclamer l’Évangile à toute la création, expulser les 
démons, parler en langues nouvelles, imposer les mains aux malades.  

Marc a vraiment fait partie de ceux qui sont allés « proclamer partout l’Évangile ». Nos frères de l’Église 
copte-orthodoxe accueillent le tombeau de saint Marc dans leur cathédrale du Caire. Soyons en fête 
avec eux pour l’élan missionnaire auquel saint Marc a puissamment contribué.   
 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Sœur Bénédicte de la Croix, cistercienne 
 

Un absent très présent 

Après l’envoi des disciples dans le monde entier pour proclamer l’Évangile à toute la Création et le 
retour de Jésus dans le sein du Père, saint Marc note : « Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait 
la Parole par les signes qui l’accompagnaient. » Ressuscité, le Fils de l’homme semble s’éloigner mais, 
en fait, Il ne cesse de venir vers nous. Son absence est présence réelle. Elle marque nos vies du sceau 
d’une « Invincible Espérance » (Christian de Chergé).   
 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint John Henry Newman (1801-1890), cardinal, théologien, fondateur de l'Oratoire en Angleterre 
 

« Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création » 

« Redonnez de la vigueur aux mains défaillantes et aux genoux chancelants » (He 12,12; Is 35,3). (...) 
Pris par Barnabé et Paul lors de leur premier voyage apostolique, saint Marc les a abandonnés assez 
rapidement pour rentrer à Jérusalem (Ac 15,38). Or, dans la suite, il a été l'assistant de saint Pierre à 
Rome (1P 5,13). C'est là qu'il a composé son évangile, principalement d'après ce que l’apôtre Pierre lui 
avait raconté. Enfin, il a été envoyé par Pierre à Alexandrie en Égypte, où il a fondé une Église, l'une 
des plus strictes et des plus puissantes de ces temps des débuts. (...)  

Donc celui qui a abandonné la cause de l'Évangile face aux premiers dangers s'est montré par la suite 
un serviteur très résolu et fidèle de Dieu (...), et l'instrument de ce changement paraît être saint Pierre, 
qui a su admirablement rétablir ce disciple timide et lâche. Une leçon nous est donnée à travers cette 
histoire : par la grâce de Dieu, le plus faible peut devenir fort. Donc, il ne faut pas mettre notre 
confiance en nous-mêmes, ni jamais mépriser un frère qui fait preuve de faiblesse, ni jamais 
désespérer à son sujet, mais porter son fardeau (Ga 6,2) et l'aider à aller de l'avant. (...) L'histoire de 
Moïse nous montre l'exemple d'un tempérament fier et impétueux que l'Esprit a dompté au point d'en 
faire un homme de douceur exceptionnelle. (...) : « l'homme le plus humble que la terre ait porté » (Nb 
12,3). (...) L'histoire de Marc démontre un cas de changement encore plus rare : le passage de la 
timidité à la hardiesse. (...) Admirons donc chez saint Marc une transformation plus étonnante que 
celle de Moïse : « Grâce à la foi, de faible qu'il était, il a été rendu vigoureux » (cf He 11,34). 
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